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Lisons ce que -publiait de Villa Maria dans la "Revue des Deux-Mondesf" une
plume qui a cueilli trois fois les laurieurs académiques:

" Le magnifique couvent de Villa Maria, de la Congrégation de Notre-Dame, qui
occupe, prés de Montréal, l'ancienne résilence du gouverneur-général, est, avec celui
des Ursulines de Québec, le couvent aristocratique du Canada.

" Le niveau des études atteint celui des meilleurs couvents d'Europe. Villa-
Maria n'a rien à envier aux collèges les mieux situés."

Le professeur B. Lalime, de Saint-Hyacinthe, a ouvert en 1903, une école com-
merciale et pratique, qui est en opération pendant les vacances, pour les instituteurs
et les institutrices qui désirent se perfectionner dans les matières commerciales sur-
tout Cette école est ouverte aussi durant le cours de l'année scolaire pour les jeunes
gens et les icunes personnes qui se destinent àux affaires.

La Patrie a reproduit naguère un article intitulé L'Ecole et la Famille, où il est
question des parents et des instituteurs. Les lignes suivantes ne sont pas sans inté-
rét

" Parents et instituteurs ne peuvent pas s'ignorer ; ils ont besoin de se connaitre
et de rester en contact. Un cahier de correspondance ne suffit pas à établir des rela-
tions intimes. Il est bon que, surtout au premier contact, les professeurs se ren-
seignent exactement sur les antécédents, les dispositions, les particularités de carac-
tère de leurs nouveaux élèves, sans quoi ils tâtonneront et risqueront de se tromper
sur la nature vraie de quelques-uns d'entre eux.

Du jour au lendemain, en effet, sans renseignements préalables, un maitre doit
s'efforcer de comprendre trente ou quarante écoliers qu'il n'aura jamais vus, qui sont
pour lui autant d'énigmes ; il n'a pas la science infuse ; il n'est pas infaillible. Com-
ment s'étonner que de bons petits sujets trop sensibles ou trop délicats, se laissent
troubler au commencement et mettent un temps assez long à se remettre, à s'acclima-
ter, à rejoindre le gros du bataillon. "

Les journaux s'occupent toujours du salaire des institutrices. Dernièrement, Le
Trifiur'ien a oublié sur ce sujet un article intéressant. Ce travail a été reproduit par
le Courrier de Saint-Hyacinthe.

Dans sa chronique du 29 août dernier, Madeleine, de La Patrie, fait un éloge
enthousiaste des Soeurs du Saint-Rosaire, communément nommées les Soeurs des pe-
tites Ecoles. Le si*ge principal de cette communauté est à Rimouski.

Le draneau canadien-français (le Carillon aux armes du Sacré-Cour) a été ar-
boré sur un très grand nombre d'écoles le 24 juin dernier. -Nous félicitons les muni-
cipalités qui ont eu le courage patriotique de tailler le drapeau national dans notre
propre étoffe du pays.


